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LES RONGEURS DELA VALLEEDU lTEUVI3 SENEGAL: 
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par I.M. Duplantier . -  

Programme "Eau, Santé & Développement" 
ORSTOM, BP 1386, Dakar 

Nous allons dans un premier temps faire la synthèse des comaissances actuelles sur 
ces rongeurs de la vallée, leur répartition, leur importance et leurs liens avec l'agriculture et la 
santé. Enfin nous exposerons le protocole que nous souhaitons mettre en oeuvre dans le cadre 
de ce programme. 

1. LE PEUPLEMENT DE RONGEURS: 

Il existe quelques données éparses sur la présence de certaines espèces de rongeurs 
au Sénégal antérieures aux années 70, mais c'est à partir des travaux de Hubert, Poulet & Adam 
(1973), que l'on peut vraiment avoir une idée de la répartition des rongeurs au Sénégal. En ce 
qui concerne plus particulièrement la vallée du fleuve Sénégal, deux études de dynamique des 
populations ont été réalisées par A.R. Poulet. La première n'est pas à proprement parler située 
dans la vallée même, mais dans le Ferlo à Fete-Ole (Poulet, 1972, 1974, 1982). Cependant le 
peuplement de rongeurs y est très proche de celui que l'on rencontre dans le Diery. La deuxième 
étude s'est déroulée dans le delta du Sénégal, à Savoigne (Poulet, 1982) et est représentative de 
la situation qui prévaut dans les cultures irriguées de la vallée. La répartition des espèces le long 
de la vallée, nous est elle surtout connue par les prospections que nous avons réalisées de 83 à 
86 et depuis notre retour au Sénégal en 88. 

1.1 Liste des espèces: 
Nous avons établi d'après nos propres données et les réErences bibliographiques 

citées en m e x e  la liste actuelle des rongeurs de la vallée Tableau I. 
Cette liste comprend 21 espèces réparties en 8 familles, soit environ les U3 des espèces connues 
au Sénégal (35). Deux de ces familles sont importantes à retenir car elles constituent l'essentiel 
du peuplement de rongeurs et ce sont surtout elles qui sont impliquees dans les problèmes de 
santé humaine. Il s'agit des Gerbillidés, rongeurs caractéristiques des milieux arides et 
désertiques, et des Muridés, famille des rats et des souris. 



1.2 Rbpartition des espèces par dgion: 
Nous avons découpé dans le tableau II la vallée en 4 zones correspondant aux 4 

ddpartements: il s'agit d'un premier decoupage grossier qui devra être affiné lorsque nous 
disposerons de davantage de données. On constate qu'un petit nombre d'espèces sont présentes 
tout le long de la vallée tandis que d'autres sont absentes à l'Est ou à l'Ouest. On note Cgalement 
que pratiquement toutes les espèces (19/21) sont présentes dans le delta; alors que l'on n'en 
rencontre que moins de la moitié dans les autres ddpartements. Ceci traduit certes la diversit6 
écologique du delta, mais est aussi du à la présence de deux villes importantes (Saint-Louis et 
Richard-Toll) avec un peuplement de rongeurs commensaux d'origine non africaine (genres 
Rattus et Mus ), que l'on ne retrouve pas plus 21 l'Est. M i n  il ne faut pas ndgliger le fait que 
l'effort d'échantillonnage dali& à ce jour est beaucoup plus important dans le delta que dans les 
autres zones et peut conduire à ampmier les différences observ&s. 

1.3 Répartition des espèces en fonction de l'habitat: 
Tout d'abord en extérieur nous considèrerons deux situations: d'une part les zones 

sèches de Diery, non cultivées ou seulement pendant la saison des pluies, et d'autre part les 
cultuies irriguées. 

Nous n'avons pas de donndes personnelles de piégeage dans le premier cas mais 

nous pouvons employer celles de Poulet (1972) à Fete-Ole. Le peuplement de rongeurs est 
dominé par les Gerbillidés: la principale espèce est Taterillus pygwgus, suivie par un écured 
Xerus erythrupus et un Muridé, Awicanthis nilotìcus. Deux autres Gerbillidés sont présents: 
Desmdilliscus braueri et Taterillus gracilis (espèce jumelle de T. pygargus, non différentiable 
morphologiquement, c'est pourquoi nous n'emploierons dans la suite de l'exposé que le terme 
Taterillus sp. ) Si nous n'avons pas effectué de piégeage dans le Diery, nous y avons effectué 
par contre des sorties nocturnes qui nous ont permis de capturer à la main trois nouvelles 
espèces jusqu'alors inconnues dans la région: Jaculus jaculus (la Gerboise), et deux gerbilles, 
Gerbillus pyramidum et G. henleyi. Nous supposons que leur arrivée est récente puisque ces 
zones ont été intensément prospectées par A. Poulet dans les années 70 tant par piégeage que par 
sorties nocturnes. 

Pour les cultures irriguées, outre les données de Poulet à Savoigne, nous disposons 
d'autres localités de collecte dont nous avons regroupé les résultats dans le tableau III. On 
constate que dans ce milieu ce sont les Muridés qui dominent, les Gerbillidés ne représentant 
plus ici que moins de 3 % des captures. L'espèce dominante est Awicanthis niloticws, suivie de 
M. huberti et de M. erythrobucus. Toutefois il est important de noter que M. huberti peut être 
aussi abondant, voire localement plus abondant que A. niloticus dans le delta, mais qu'on ne le 
retrouve pas au delà de Dagana vers l'Est. 



En intérieur, deux cas sont également à considérer: les villages et les villes. Les 
résultats de ces piegeages figurent dans le tableau III. Dans les villages deux espèces constituent 
l'essentiel du peuplement de rongeurs: A. niloticus 'et M. erythroleucus, la troisième espèce, 
Myomys daltoni, ne se rencontre que dans les villages du département de Bakel. 

Pour les villes, nos données concernant Bakel sont insuffisantes, nous n'avons rien 

sur Podor et Matam; aussi avons nous seulement mentionné Saint-Louis et Richard-Toll. Une 
seule espèce y a été capturée: la souris domestique, Mus muscuhs. A Saint-Louis on connait 
aussi l'existence des deux rats (Poulet, 1982), mais si la persistance du rat noir (R. rattus) est 

sure, celle du surmulot (R. ncrrvegicus) est plus hypothétique avec la quasi-disparition des 
activités portuaires. 

2. DENSITES ET DÉGATS EN AGRICULTURE: 

Nous avons reproduit dans la Egure no 2 le cycle annuel de densités des rongeurs . 
Dans la nature, la reproduction commence avec les pluies et se poursuit plus ou moins 
longtemps après l'hivernage selon la qualité de celui-ci (quantité totale et durée). La 
reproduction s'arrête et la mortalité augmente pendant la deuxième partie de la saison &che 
avec la raréfaction de l'eau et de la nourriture. Le cycle annuel se présente donc sous forme 
d'une courbe en cloche avec un maximum en début d'année. Dans les cultures ce cycle est 
identique mais avec des densités plus élevées. Le cycle naturel peut être modifié, en particulier 
par les cultures de contre-saison (cf Fig. no 2a) qui fournissant une alimentation supplémentaire 
en dewri&me partie de saison sèche permettent une poursuite de la reproduction et une meilleure 
survie. 

Ces déséquilibres, s'ils sont importants ou s'ils se répètent plusieurs années de 
suite, peuvent engendrer des risques de pullulations ( cf Fig. no 2 b). Le long du Fleuve, la mise 
en service des barrages va provoquer une augmentation des surfaces cultivées et la 
généralisation des cultures de contre-saison grâce à la disponibilité quasi permanente d'eau. Le 
risque de voir se reproduire une pullulation aussi catastrophique que celle de 75-76 est donc très 
fortement accru. 



3. LES MALADIES ASSOCIEES AUX RONGEURS AU SENEGAL 

3.1 La peste: 
La peste est apparue au Sénégal en 1912 A Ziguinchor: aucun rongeur n'a 6té trouve 

infesté. Cette épidémie est restée très localisée et n'a pas eu de suite. Une deuxième épidémie 
plus importante s'est déclenchée à Dakar en 1914 (Uger, 1929). Elle s'est propagée dans 
Dakar, puis vers l'intérieur du pays essentiellement par contagion interhumaine . Les premiers 
rongeurs infestés ne sont apparus qu'environ 3 mois plus tard. Ce n'est qu'a partir de 1918 que 
cette maladie est apparue ii Saint-Louis, puis plus tard dans la rkgion de Dagana. Des épidémies 
de peste se sont alors produites B intervalles irréguliers en divers points du S6n6ga1, mais plus 
fréquemment autour de Dakar et Saint-Louis, jusqu'en 1945. I1 semble que si les rongeurs n'ont 
pas joué un rôle dans l'apparition et les d6buts de la peste au Sénégal (Uger, 1929), ils aient par 
la suite contribué à son maintien dans certaines villes et surtout qu'il y ait eu des r6infestations Zt 
partir des ports de Dakar et Saint-Louis, par des rats transpartés par des bateaux. Les espèces 
concernées ant donc été surtout les rats (R. rwrvegicus et R. rattus ) et la souris (Mus musculus 
), mais aussi à un degré moindre des espèces africaines pouvant vivre dans les habitations: 
Anticinthis niloticus , Mastomys erythroleucus et Cricetomys gambianus. 

A ce jour aucun foyer sauvage n'est connu au Sén6gal. Cependant deux faits sont à 
noter età relier. D'une part de tels foyers impliquant des Gerbilles et des Gerboises sont connus 
en Mauritanie (Klein et al., 1975 a et b). D'autre part nous venons de montrer (Duplantier et al,, 
sous presse) que ces rongeurs qui n'existaient pas au Sénhgal, viennent d'y arriver, sans doute à 
cause de la désertification dans le nord du pays. I1 faut donc noter que désormais les hôtes- 
réservoirs sont présents le long de la vallée du Senégal. 

2.2 La Leishmaniose catade humaine: 
Un foyer de leishmaniose a été étudié de façon approfondie dans les années 70 à 

Keur Moussa, près de Thiès, par Dedet et al. (1979). Le rôle des rongeurs comme réservoir a 
été suspecté par Larivi5re et al. (1966), pour A. niloticus, et d6montré pour cette même espèce 
par Ranque et Camerlynck (1966), Ranque et al. f1974), et pour M. erythroZeueus et T'era 
gambiana par Dedet et al. (1979a). Dedet et al. (1979 b), après une enquête de dépistage 
considèrent que : 'I si le delta représente une région d'endémie très faible, en revanche la 
moyenne vallée (Matam, Ourossogui) constitue une zone d'endémie majeure de la leishmaniose 
cutanée". Mais le rôle des rongeurs dans cette maladie n'a pas encore fait l'objet d'études le long 
de la vallée du Sénégal. 



3.3 La Leptospirose: 
L. terrassovi a ét6 isolé chez un Murid6 africain: Mastomys natalensis (Weber, 

1982). Cette espèce n'existe pas sur le Fleuve, mais on y trouve deux espèces du même genre: 
M. erythroleucus et M. huberti. 
Boiron (1947) se posait la question de savoir si cette maladie existait au Senegal devant 
l'absence de cas humains bien détermin6s et aussi après l'analyse de 402 rongeurs tous trouvés 

+ 

négatifs. Van Riel et al (1%9), ont analysé les sérums de 287 rongeurs appärtenant à 4 espèces 
différentes et provenant de Dakar et ses environs, avec les résultats suivants: 

Cricetomys gambìanus 

Rattus rattus :3 
Rathrs norvegicus : 4 I' 'I 107 " 
Arvicmthis niloticus :o 
Dans cette même étude Van Riel et al citent le cas d'un malade décédé de 

leptospirose à l'hopital de Dakar en 1%7 et dont le mode de contamination probable aurait 6té 
une morsure de rongeur dans les 15jours précédants. 

I1 n'y a pas eu de recherche de leptospirose chez les rongeurs du Fleuve mais toutes 
les espèces trouvées positives B Dakar y existent. 

: 17 positifs sur 125 testés 
II II 52 II 

If u 3 f l  

3.4 Borréliose: 
C'est tout d'abord chez une musaraigne que A. L6ger (1917), decouvrit des 

spirochètes à Dakar. L'année suivante, toujours B Dakar, il signalait seulement 2 surmulots 
(Rabtus norvegicus) infestés sur plus de 500 rongeurs testés. Mais quelques années plus tard, 
M. Léger (1922) en trouvait Il  sur 107 analysés et le nombre d'espèces hôtes passait à 3 : 
Rattus norvegicus (3/30), Mastomys erythobucus (420) et Awicanthis niloticus (4430). 

En 1928, Mathis démontrait que les spirochètes de la musaraigne, des rongeurs et 
celui du " typhus récurrent humain'' n'en faisait qu'un et que les musaraignes et les rongeurs 
constituaient bien des réservoirs pour la maladie humaine. 

Mathis et Durieux (1934) ont montrt? l'existence d'un foyer end6mique à Saint- 
Louis et signalent deux espèces de rongeurs infestdes : R. norvegicus et TateriZZus sp. . Dans ce 
même article ils font aussi mention d'Arvicunthis nibticus porteurs de spirochètes à Boghe, sur 
la rive Mauritanienne du Fleuve, à quelques kilomètres de Dodel. 

Boiron (1949, a r&&é I'Btude la plus importante sur les rongeurs (510 individus 
analysés), mais localisée à Dakar et ses environs, avec les résultats suivants : 

Cricetomys gambianus : 55/68 
Awicanthis niloticus : 11/14 
Rattus rattus : 1261383 
Mastomys erythroleucus : 1 1 1  



L'intérêt de cette étude, outre l'apparition d'un nouveau réservoir (Cricetomys gambianus), 
réside dans l'augmentation très forte du pourcentage de cas positifs, sans doute due à l'emploi 
de méthodes plus sensibles. 

Tout récemment de nombreux cas humains de Boréliose ont été découverts au 
dispensaire de Keur Moussa par J.F. Trape. Nous avons donc entrepris une surveillance des 
rongeurs de cette zone et les premiers résultats font déja apparaitre un taux d'infestation 
important chez certaines espèces. 

3.5 Bilharziose: 
Il n'y a pas encore de données concemant cette maladie sur les rongeurs du Sénégal. 

Cependant plusieurs espèces présentes le long du Fleuve ont été trouvées porteuses de 
Schistosoma mansoni dans d'autres pays (Weber, 1982): c'est le cas de Rattus norvegicus et R. 
rattus en Guadeloupe, d'hicanthis niloticus en Egypte et de Mastomys natalensis en Afrique 
du sud. Cette derni2re espèce a été aussi trouvée infestée par S. bovis au Kenya. 

I1 serait donc interessant de voir le rôle éventuel que pourrait jouer les rongeurs dans 
les cas dcents et nombreux de bilhamiose intestinale constatés à Richard-Toll. 

3.6 Virus et rongears: 
De 83 a 85 des collectes de rongeurs ont été effectuées dans tout le Sénégal sous la 

responsabilité de F. Adam. Des recherches de virus par innoculation ou sérologie ont été 
pratiquées sur tous ces animaux à l'Institut Pasteur de Dakar. En ce qui concerne plus 
particulièrement la vallée du fleuve les résultats obtenus sont les suivants: 

- 1) Innoculations: 

Saint-Louis et chez trois hicanthis niloticus des environs de Bakel. 
Le virus §aboya a été mis en évidence chez une souris (Mus msculus) provenant de 

- 2) Sérologies 
a) Hantaan: 
Sur l'ensemble du Sénégal 97 sérologies positives ont été obtenues sur 1649 

rongeurs testés et deux foyers hyperendémiques ont été mis en évidence en Basse- Casamance et 
à Tambacounda, impliquant surtout le rat noir (R. rattus). Il y a eu 2 cas positifs (espèce non 
précisée) sur 89 dans la région administrative du Fleuve et 6Awicanthis niloticus sur 108 
analysCs dans les environs de Bakel. 

. .. 



b) Lassa: 
Seulement 18 sérologies positives pour 1440 rongeurs testés sur l'ensemble du 

Sénégal, avec 3 espèces concernées: 
Mus musculus : 11171 
hicanth is  nibticus : 31419 
Màstomys erythroleunrs : 14 I 655 

Dans la région administrative du Fleuve il y a eu un seul cas positif (espèce non précisée) sur les 
109 rongeurs testés. 

c) Congo Crimea Hemorragic fever ( CCHF ): 
Ces sérologies n'ont été réalisées que dans 3 dgions du Sénégal: Basse-Casamance, 

Saint-Louis et Bakel. A Saint-Louis il n'y a eu aucun cas positif sur 63 rongeurs testés. Par 
contre à Bakel 10 sérologies positives ont bté notées sur 44 r6alisées (7 A. niloticus et 3 M. 
erythrokucus) en Mars 84, mais O sur 106 en Octobre de la même année. Adam et Saluzzo 
(1985) concluent donc que: " ... contrairement a Hantaan,'l'infection à CCHF ne présente pas 
de caractère chronique chez les rongeurs " et émettent l'hypothèse que " ... les rongeurs peuvent 
participer à une épizootie de virus CCHF, et peut-dtre à son amplification, mais ne sont pas 
impliqués dans le maintien sur place du virus.". 

d) Rift Valley Fever: 
Il n'y a pas eu d'analyse faite sur les rongeurs de la vallée du Fleuve, seuls des 

individus de Casamance et du Sén6gal-Oriental ont été testés et un cas positif (Màstomys sp. 
aurait été révélé dans chacune de ces régions, soit 2 sur 288 (Adam et Saluzzo, 1985 et Salluzzo 
et al., 1987). 



4. PROGRAMME ENVISAGE: 

S'il est possible de prévoir I'évolution des 
peuplements de rongeurs dans les zones nouvellement mises en eau et cultivées, d'après les 
travaux réalisés par Poulet (1982) dans le delta, notre connaissance des rongeurs commensaux 
de cette région est bien moins avanqée. C'est pourquoi nous nous-proposons d'axer 
principalement notre travail dans ce sens. 

L'aspect ravageur des cultures fera quand 
même l'objet d'une surveillance limitée, (trimestrielle par piégeage en ligne sur le périmètre MO 
Gis: les premiers piegeages se sont révdés ntgatifs, ceux de Décembre, au moment de la récolte 
du riz, ont permis la capture d'hicanthis niluticus. Il sera interessant de suivre I'évolution des 
densités de cette espèce et l'apparition d'autres espèces. A I'échelle de la vallte il faudra voir si 
la répartition de certaines espèces n'est pas modifiée par l'extension des surfaces cultivées et la 
présence d'eau douce tout au long de l'année. La généralisation des cultures de contre-saison qui 
va en découler peut aussi modifier les cycles de reproduction et augmenter les risques de 
pullulation ( cf paragraphe no 2). 

Dans les villages, notre but est de déterminer 
les espèces présentes, l'importance de leurs populations, la fréquence, la nature et l'importance 
des dégâts qu'elles occasionnent. Pour cela nous allons procéder à une enquête (cf questionnaire 
ci-joint), couplèe à des piégeages réalisés simultanément dans les mêmes concessions. Ce 
protocole relativement lourd sera réalisé d'abord sur la zone d'étude principale (communauté 
rurale de Dodel). Mais pour avoir une idée plus globale du problème rongeur dans la vallée, il 
nous parait indispensable de réaliser des sondages ponctuels, dans le delta, dans la région de 
Matam et dans celle de Bakel. 

Ceci concernant les situations villageoises, il 
faudra compléter cette analyse par I'étude des environnements totalement différents que 
constituent les zones urbaines de Saint-Louis et Richard-Toll. 

La totalité des animaux capturés seront 
autopsiés, le sang et les organes prélevés pour des analyses ultérieures. 

Ainsi les borélioses seront étudiées avec 
l'équipe de J.F. Trape (Orstom, Dakar). La leishmaniose fera l'objet de collaborations avec P. 
Lemardeley (Orstom, Dakar) pour le volet humain et O. Faye et A. Niang (Université de Dakar) 
pour le volet entomologique. La leptospirose fera aussi l'objet d'un travail avec P. Lemardeley. 
Un protocole d'accord à été conclu avec l'Institut Pasteur de Dakar, pour la recherche de virus, 
en particulier CCHF, sur ces mgmes rongeurs. D'autres analyses pourront être réalisées selon 
les possibilités et les priorités que leur donneront les équipes médicales du projet. 
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Tableau no  I: Liste des rongeurs de la vallCe du fleuve S6ntgal 

HYSTRICIDAE: 
HyStrix cristata ’ ( Porc-Cpic ) 

SCIURIDAE: . .  
Xerus  erythropus (Ecureuil terrestre) 
Hel  io  sc i uru s gam b ian us 

DIPODIDAE 
Jaculus jaculus  ( Gerboise ) 

GERBILLIDAE: 
Desmodil l iscus braueri 
Gerbillus henleyi 
Gerb illus pyram idum 
Tatera gantbiana 
Taterillus gracilis 
Taterillus pygargus 

MURIDAE: 
Arvicanthis niIoticus 
Mas tomys  eryt h r o1 e u c u s 

Mast omys  h u bert i 
Myomys  daltoni 
Nannomys sp. 
M u s  musculus 
Rattus norvegicus 
Rattus rattus 

( souris naines africaines ) 
( souris domestique ) 
( rat d’Cgout, surmulot ) 
( rat noir ) 

DENDROMURTDAE: 
Steatoniys sp. 

CRICETOMY IDAE: 
Cricetomys gambianus (rat de Gambie) 

GLIRIDAF: 
Grpphigrus sp. (loir africain) 



. 



4. 

Tableau no II: R6partition des espQces par departement le long de la vallee 

Dagana Podor Matam Bake1 

Hystrix cristata 

Xeru  s eryt hropus 

+ + + 
+ + + 

+ 
+ 

Tateril lus sp. + + ,  + + 
Arvicanthis i t i loticus + + + + 
Mastomys erythroleucus + + f + 

- Nannomys  sp. + + 

Gerb i l lus  h enleyi + + + 
D es in o d  i Il is  c u s brau er i + + + 

Ja c u 1 u s jac u 1 u s + + - 

Heliosciurus gambianus + - 
Gerbillus gerbillus + 

Steatomys sp. + - - 

Graphiurus sp. + 

Mast o ni y s h u b e r't i + 

Cricetomys gambianus + 

Rattus n orveg i c  us  + - 
M u s  musculus  + 

Rattus rattus + 

Tatera gam biana - + t .  

Myomys  dal toni  t t ,  



c 

c 



c 

Tableau no III: RQultats des piegeages dans la vallée du fleuve . .  

EXTERIEUR INTERIEUR 

Villages 

Nb. Nuit-pi&ges 7029 

Nb. captures 776 
I Rendement 11% 

1150 

149 

13 % 

Villes 

354 

54 
15% 

A .  n i lo t icus '  424 54,6% 59 39;6% O O 
M. erythroleucus 81 10,4% 68 45,6% O O 
M .  huberti 237 30,5% O O O O 
M. daltoni  6 0,8% 21 14,1% O O 
Nannomys  sp .  8 LO% O o .  O 0 .  
M u s  musculus O O O O 54 100% ._ . ' 

Tateri l lus  sp.  19 2,4% 1 0,7% O O 
Tatera gambiana 1 0,1% O O O O 




